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La biodiversité en Paléontologie

Louis Rulleau

Il est bien difficile de traiter ce sujet en quelques pages alors qu’il y faudrait des volumes 
entiers. En effet, s’il paraît assez aisé de dresser l’inventaire des mammifères, des insectes ou 
des plantes vivant actuellement dans la région lyonnaise, les difficultés en ce qui concerne le 
recensement des espèces disparues sont nombreuses.

Le cadre géographique et temporel

Tout d’abord, on se heurte à l’immense durée des temps géologiques qui ont vu se 
succéder bien des faunes différentes. Si les animaux ayant vécu dans les périodes les plus 
récentes, en particulier ceux qui furent contemporains des premiers hommes, sont relativement 
bien connus, il n’en va pas de même pour ceux qui les ont précédés. Il est bien connu que 
l’enregistrement fossile est très aléatoire et que nous ne connaissons probablement qu’une 
infime proportion des êtres ayant vécu dans notre région. 

Or, la région lyonnaise, telle qu’elle a été comprise par les différents auteurs, comprend aussi 
bien des massifs peu élevés (Monts du Beaujolais, Monts du Lyonnais, Mont d’Or lyonnais) que 
des vallées fluviales (Rhône et Saône), des plaines et plateaux peu étendus. Elle ne présente 
aucune unité géologique et les terrains anciens voisinent avec des terrains sédimentaires d’âge 
triasiques et jurassiques, ainsi qu’avec des terrains alluviaux bien plus récents. Il convient donc 
en premier lieu de restreindre cette étude dans le temps en optant pour une période bien précise.

Sur le plan paléontologique, les vestiges de la faune et de la flore recueillis dans notre 
région vont des plantes du Carbonifère aux mammifères tertiaires et quaternaires. Mon 
domaine d’étude recouvrant la biostratigraphie d’une partie du Jurassique inférieur et moyen, 
je choisirai de donner un aperçu de nos connaissances actuelles sur les faunes d’ammonites 
du Toarcien (ère secondaire, Jurassique inférieur, Lias supérieur). En effet, au cours de la 
période considérée, il ne peut être question que de faune marine, toute la région lyonnaise 
étant alors recouverte par les eaux, limitées à l’ouest par la bordure du « Massif Central ». 

Cependant, le Toarcien lui-même s’étale sur près de 8 millions d’années (-183 à -175 MA 
environ) et les faunes d’ammonites qui ont vécu durant cette période ont été abondantes et 
très diversifiées (Cariou & Hantzpergue, 1997) ; leur emploi comme fossiles marqueurs a 
permis la division de l’étage en zones, sous-zones et horizons, ces derniers au nombre de 34, 
ce qui leur confère une durée moyenne de 235 000 ans. Bien que les dépôts toarciens soient 
particulièrement bien représentés aux alentours de Lyon, en particulier dans le Mont d’Or et 
le Beaujolais méridional, il n’est pas possible d’atteindre une précision supérieure et je me 
bornerai donc à parler des ammonites ayant vécu dans le laps de temps représenté par l’un de 
ces horizons, l’horizon à Fascigerum (Zone à Thouarsense, Toarcien supérieur) (Tab. I).

Les paléontologues ont décrit environ 1200 espèces d’ammonites dans le monde pour le 
seul étage toarcien. Il s’est avéré par la suite que beaucoup de ces « espèces » (et ne parlons 
pas ici du problème de l’espèce en paléontologie) pouvaient être mises en synonymie ou ne 
présentaient pas de caractère de fiabilité parce que décrites à partir d’un matériel insuffisant. 
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Dans un travail récent (Rulleau, 2006), j’ai pu ramener ce nombre à 870, ce qui est encore 
considérable, et estimer que moins de 300 de ces ammonites pouvaient se rencontrer dans 
notre région, partie intégrante de la province NW européenne, les autres occupant d’autres 
domaines paléogéographiques, en particulier les régions téthysiennes.

Sur ces 300 ammonites, un peu plus de la moitié peuvent être recueillies dans les 
sédiments datés du Toarcien supérieur, ce qui ne nous laisse plus qu’une dizaine d’ammonites 
par horizon, nombre relativement faible, mais qui, si l’on y adjoint les bélemnites et les 
nautiles contemporains, doit être finalement assez comparable à la diversité des faunes de 
céphalopodes actuels. 

Les ammonites de l’horizon à Fascigerum

Le relevé faunique de cet horizon a été effectué dans les carrières Lafarge, à Belmont 
d’Azergues (Beaujolais méridional). Ce gisement est actuellement le plus fossilifère de 
France, en ce qui concerne le Toarcien supérieur. On y recueille de très nombreux mollusques 
(Fig. 1) parmi lesquels plusieurs familles ou sous-familles d’ammonites sont représentées : 
les Grammoceratinae, qui constituent le groupe dominant, les Hammatoceratidae et les 
Harpoceratinae, beaucoup plus discrets, et les Lytoceratidae.

– Les Grammoceratinae (Hildoceratidae), apparus au sommet du Toarcien moyen, 
fournissent l’essentiel de la faune de la zone à Thouarsense (qui doit son nom à l’un de 
leurs représentants : Grammoceras thouarsense). Dans cette sous-famille, le tronc principal, 
constitué par le genre Pseudogrammoceras, émet plusieurs rameaux dont on rencontre 
plusieurs représentants dans l’horizon à Fascigerum :

Genre •	 Pseudogrammoceras  : P. differens Ernst, P. pseudostruckmanni Gabilly, et 
P. cossmanni (Monestier), plus rare.
Genre •	 Grammoceras : G. penestriatulum Buckman

Tableau I – Zonation biostratigraphique du Toarcien supérieur de la province NW européenne (d’après 
Cariou et Hantzpergue, 1997)

PROVINCE NW EUROPÉENNE

Horizons Sous-zones ZONES

Buckmani
Lugdunensis

AALENSIS
Lugdunensis
Celtica

MactraMactra
Tectiforme
Pseudoradiosa Pseudoradiosa

PSEUDORADIOSAMunieri
Levesquei

Insignisimilis
Gruneri Gruneri

DISPANSUMPachu
Insigne

Cappucinum
Fallaciosum Fallaciosum

THOUARSENSE
Fascigerum Fascigerum
Thouarsense

Thouarsense
Doerntense
Bingmanni Bingmanni
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Genre •	 Podagrosites : P. quadratum (Quenstedt)
Genre •	 Esericeras  : E. eseri (Oppel), E. fascigerum Buckman, et E. lugdunense 
Rulleau, plus rare.

– Les Hammatoceratidae, apparus eux aussi au Toarcien moyen, ne prendront leur plein 
développement dans notre région que dans la zone suivante (zone à Dispansum). Ils sont à l’origine 
de toutes les lignées d’ammonites postérieures à l’Aalénien. Dans l’horizon à Fascigerum, ils ne 
sont guère représentés que par Hammatoceras aff. bonarellii Parisch & Viale. 

– Les Harpoceratinae (Hildoceratidae) livrent un des derniers représentants de la sous-
famille : Polyplectus discoides Zieten, bien reconnaissable à sa section tranchante.

– Les Lytoceratidae ne sont représentés que par Perilytoceras jurense (Zieten), forme à ligne 
suturale simplifiée, bien adaptée à un milieu de faible profondeur et à haute énergie, contrairement 
à l’ensemble des autres Lytoceras, réputés comme inféodés à des eaux profondes.

Historique de l’étude de ces ammonites

L’étage toarcien a été défini par d’Orbigny en 1849 et ses divisions ont été affinées par 
la suite par différents auteurs. Ainsi, l’horizon à Fascigerum a été proposé par Gabilly en 
1973. Mais les affleurements correspondants à cet étage étaient déjà connus de longue date 
et Zieten par exemple avait déjà en 1830 nommé et figuré plusieurs des ammonites citées 
dans cet article, mais sous le nom générique d’Ammonites (A. discoides et A. jurense) encore 
employé par d’Orbigny ou Oppel. Il faudra attendre des travaux plus récents pour voir le 
genre Ammonites pulvérisé et remplacé par les noms employés actuellement : Grammoceras 
et Hammatoceras (Hyatt 1867), Polyplectus (Buckman 1890), Pseudogrammoceras 
(Buckman 1901), Esericeras (Buckman 1920), Podagrosites (Guex 1973) et le dernier en 
date, Perilytoceras (Rulleau 1997).

Conclusion

Cette approche de la biodiversité dans les mers du Jurassique de la région lyonnaise ne 
peut être qu’approximative, la durée envisagée représentant un intervalle de temps compris 
entre 200 000 et 300 000 ans. Dans ces conditions, il est fort possible que les ammonites 
citées n’aient pas été exactement contemporaines, sachant que nous avons à faire à un 
groupe dont l’évolution était extrêmement rapide. Il est également envisageable que d’autres 
espèces, plus rares, aient jusque là échappé aux investigations. Mais, dans l’état actuel des 
connaissances, il ne paraît pas possible d’être plus précis. 
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
Illustrations présentées en cahier central :
Planche I – Ammonites de l’horizon à Fascigerum. 1  : Esericeras eseri (Oppel), FSL 169769 (coll. 
L. Rulleau), Giverdy, Mont d’Or (Rhône), x 0,75  ; 2  : Pseudogrammoceras pseudostruckmanni 
Gabilly, FSL 169176 (coll. J. Igolen), Belmont-d’Azergues (Rhône), x 0,75  ; 3  : bloc calcaire 
renfermant la faune caractéristique de l’horizon à Fascigerum: Hammatoceras aff. bonarellii (en haut, 
à droite), Perilytoceras jurense (en bas à droite), Polyplectus discoides (en haut à gauche) et plusieurs 
Grammoceras penestriatulum. Coll. Igolen, Belmont-d’Azergues, x 0,3.
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Planche I – Ammonites de l’horizon à Fascigerum. 1  : Esericeras eseri (Oppel), FSL 169769 (coll. 
L. Rulleau), Giverdy, Mont d’Or (Rhône), x 0,75  ; 2  : Pseudogrammoceras pseudostruckmanni 
Gabilly, FSL 169176 (coll. J. Igolen), Belmont-d’Azergues (Rhône), x 0,75  ; 3  : bloc calcaire 
renfermant la faune caractéristique de l’horizon à Fascigerum: Hammatoceras aff. bonarellii (en haut, 
à droite), Perilytoceras jurense (en bas à droite), Polyplectus discoides (en haut à gauche) et plusieurs 
Grammoceras penestriatulum. Coll. Igolen, Belmont-d’Azergues, x 0,3.






